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l'innovation est un souci perma
nent dans les entreprises postin
dustrielles du XXle siecle, tant au 
niveau des processus que des pro
duits. Elle touche toutes les entre
prises, les plus petites qui conti
nuent aformer Ja majorite silen
cieuse de notre tissu economique 
(PME) et les plus grandes. Pragma
tiques, luxinnovation, la Chambre 
de commerce et son centre de for
mation (IFCC) et la Chambre des 
metiers qui consacre son travail 
aux entreprises de moindre enver
gure, ont apporte une aide spfci
fjque aux entrepri,ses concernees. 

Paul Emering, Isabelle Schlesser et 
Lione! Cammarata ont bien voulu 
repondre a nos questions concer
nant les «Techniques de Manage
ment de l'Innovation». Paul Eme
ring atout de suite insiste sur 
l'importanee de developper des 
formations qui repondent aux be
soins des entreprises. L'innovation 
demande, selon lui, des reelles 
«eapacites de gestion a eöte de 
capadtes techniques». 

La formation «InnovationsMan
gement» se base sur l'experience 
professionnelle des participants, 
independamment de leurs etudes 
anterieures. <<Ils peuvent avoir ob
tenu un MBA, etre des ingenieurs 
ou simplement travailler dans le 
metier depuis des annees. Nos for
mations visent le eöte pratique, 
applicable dans une duree accep
table de formation.» 

Le pragmatlsme avant tout 

II y aseIon les responsables de 
cette formation un reel manque de 
gens de formation tres diverses 
qui arriveraient a assurer la ges
tion de l'innovation. Isabelle 
Schlesser 'explique que la forma
tion visait au depart «un public de 
PME mais que dans sa troisieme 
annee, UD reel melange entre des 
participants de PME, de grandes 
entreprises et meme de cher
cheur~ s'opere.» C'est que la for
mation est pärticulierement prag

l'innovation... pour gravir les echelons. 

matique, faisant appel ades ex
perts et des exemples concrets ...: 
«Sans vouloir rendre l'inno'vation 
simpliste, nous nous appuyons 
sur l'experience des participants et 
la pedagogie adequate. En des mo
dules de sept heures 30, nous 
comptons apporter un plus. Magre. 
que le temps a consacrer au eyde 
est consequent, les partidpants ap
precient surtout d'avoir moins 
d'engagement de fond que 
pour des etudes MBA tellement 
plus longues», dit Isabelle 
Schlesser. 

Devant la complexite des the
mes possibles, il convient de don
ner une base et d'alimenter une 
demarche. La formation est plus 
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une mise en oeuvre qu'une fin en 
soi: par l'accompagnement de la 
Chambr6- de eommerce, d'autres 
formations peuvent se greffer sur 
ces teehniques. C'est le eote modu
laire qui eontribue a cette demar
che. Point besoin de suivre tous les 
modules: les entreprises peuvent 
designer des participants diffe
rents pour les differentes parties. 
«Ce n'est pas le cadre pour appro
fondir le sujet, mais c'est une mise 
en appetit qui en donne un aper<;u 
global», dira Lionel Cammarata. 

La complexite des questions 
d'innovation contribue acela. In
novation interne au niveau des 
processus, innovations au niveau 
de la productivite et des produits: 

le sujet est bien complexe. Et il 
touche tQUS les secteurs de l'eco
nomie. 

Comrne precise PaulEmering; 
«L'innovation ne tombe pas du 
del, elle s'organise et peut s'ap
prendre. Notre methode parait 
pertinente, mais elle n'est pas aca
demique. Nous voulons donner 
aux entreprises luxembourgeoises 
des outils pour mieux travailler.» 

Innovations au choix 

Ce qui explique le choix partieu
lier des formateurs, tous des 
consultants qui ont l'habit1,1de 
d'entreprises de tailles diverses et 

. de leurs problemes. La complexite 
des demandes a aussi mene a la 
solution d'une formation infor
melle, non certifiante. Paul Eme
ring: «Nous sommes aux frontie
res des besoins de l'entreprise et 
de l'aspiration individuelle des 
participants. Chez nous, les inter
venants sont notes, pas les partiei
pants qui n'auront que des feuilIes 
de presence a remplir.» 

Ce qui marque dans l'approche 
des trois partenaires, c'est le prag
matisme extreme de leur appro
che. Isabelle Schlesser souligne 
que «PME ou grande entreprise, 
les problemes que pose l'innova
tion sont identiques.» D'ailleurs, le 
choix multilingue (melange de 
modules en fran<;ais et en alle
mand) correspond a la demande. 

11 n'y a pas non plus des eondi
tions d'admission. L'experience 
professionnelle comblera d'even
tueHes lacunes theoriques. Prag
matiques enfin les choix des parti
cipants Lionel Cammarata 
avouera que les modules les moins 
theoriques sont plebiscites ... 

Modules: Trouver de nouvelles idees de produits 
et de services (27 janvier), Selbsteinschätzung 
der Innovationsfähigkeit des Unternehmens (3 
fevrier), lnnovationsverbesserung oder-entwick
lung von kundenorientierten Dienstleistungen (16 
fevrier). Ame!liorer ou concevoir de nouveaux 
produits/processus (3 mars). Developper et 
vendre I'innovation sur les marches (17 mars). 
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